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Où Va-t-On ? (OVO, en abrégé) est un projet théâtral qui aborde sous un angle à la fois ludique et profond les thèmes du transhumanisme, les conséquences sociétales des nouvelles technologies, et leur impact sur la sphère privée.


OVO peut être proposé soit sous un format reprenant les codes de la série télévisée, du sitcom, et peut ainsi être aisément joué dans des lieux non-théâtraux. Dans ce cas, chacun des six actes de la pièce sera un épisode de la série.


OVO peut également être joué comme une pièce conventionnelle, sous réserve d'élaguer le texte pour en réduire la durée totale. Une alternative est d'en faire deux pièces, de trois actes chacune par exemple.










ACTE 1


Entre Clovis, en peignoir. Il se vautre sur une chaise, devant une table où trainent les restes d’une fête visiblement bien arrosée (flûte à champagne, bouteille, etc…). Il a manifestement la gueule de bois. Il saisit pourtant un verre dans lequel il reste un fond, renifle, et le termine…


Entre Malicia en nuisette, elle a aussi la gueule de bois...


MALICIA : ‘jour mon amour…


CLOVIS : ‘jour mon cœur…


Elle tire une chaise à côté de celle de Clovis. Echange de bisous tendres.


MALICIA (air dégoûté par l’haleine de Clovis, un mélange : matin de soirée arrosée, plus champagne éventé… elle rigole tout de même) Tu as remis ça ! Ouah ! Tu t’arrêtes jamais !


CLOVIS : Qu’est-ce que tu veux, faut pas gâcher ! Au prix qu’ça coûte…


Ils se marrent. Elle se blottit contre lui.


MALICIA : C’était bien !... Hein ?


CLOVIS : Ouais, c’était super ! Je crois que tout le monde a été content. On a bien eu raison de faire simple, tu vois.


MALICIA : Ah mais je te rappelle que c’est pas moi qui voulais partir dans le grandiloquent !


CLOVIS : C’est vrai…


MALICIA (soudain plus alerte, se redresse sur sa chaise, prompte à la réplique) Mais il y a quand même eu des moments embarrassants, non ?


CLOVIS : Ah bon ?


MALICIA : Tu as vu la tronche de mamie Julie, quand on a dû ouvrir le bal ? On s’est quand même bien mélangé les pinceaux. Faut dire que Lalie avait déjà forcé sur le Mojito …


CLOVIS : Elle fait pas toujours cette tronche Mamie Julie ? (Ils se marrent) Non c’était marrant j’trouve, tout le monde était plié.


MALICIA : C’est vrai. Mon amour, il a été très bien notre mariage ! (Bisous, câlins. Un temps) Hé, dis-donc, tu étais en forme, toi !


CLOVIS : Ouais c’est vrai j’ai pas mal dansé, tu as vu ça ?


MALICIA (elle se marre) Oui c’est vrai, tu as beaucoup dansé, mais je parlais de notre nuit de noce, moi !


CLOVIS : Ah d’accord !...


MALICIA : Ben Ouais !


Un temps


CLOVIS : Particulièrement en forme tu veux dire ?


MALICIA : Ben oui. Euh non…


CLOVIS: Parce que d’habitude c’est pas aussi bien ?


MALICIA : Mais si !! Arrête Clo ! Je voulais juste dire que c’était bien, c’est tout !


CLOVIS (en se marrant) : De toute façon, comment Madâme veut qu’on puisse rivaliser avec ses amants…


MALICIA : Arrête ça Clo !


CLOVIS : Et toi ? T’as arrêté avec tes…


MALICIA : Stop ! Ça suffit Clo ! Tu sais bien que ça n’a rien à voir !


CLOVIS : Si tu l’dis…


Malicia lui montre son alliance.


MALICIA : Regarde ça ! Tu crois que ça ne représente rien pour moi ?


CLOVIS : C’est vrai ma chérie…


MALICIA : Faut qu’t’arrêtes de douter de toi Clo…


CLOVIS : D’accord…


Silence. En regardant son alliance.


MALICIA : Purée, j’en reviens pas… Maintenant c’est officiel…


CLOVIS : Ouais…


MALICIA : C’est dingue quand même… Tu sais, j’aurais jamais cru ça possible…


CLOVIS : Et pourtant…


Un temps


MALICIA : C’est très joli, les petits diamants. Tu les as payés cher ?


CLOVIS : Ben j’ai pas mégoté, oui…


Un temps


MALICIA : Hé ? Je peux te poser une question ?


CLOVIS : Quoi ?


MALICIA : Elles ont coûté pareil ?


CLOVIS : Ah ça, ça ne vous regarde pas madame !


MALICIA : Chais pas, y m’semble que sur celle de Lalie, les diamants sont plus gros. Non ?


CLOVIS : C’est les mêmes !!


MALICIA : D’accord…


Entre Eulalie. Elle aussi en nuisette. Elle a encore plus la gueule de bois que les deux autres.


EULALIE : Z’êtes déjà debout ?


CLOVIS et MALICIA : Yep !


Eulalie s’approche d’eux en traînant des pieds.


EULALIE : J’ai abusé moi hier… Z’auriez pu commencer à ranger…


CLOVIS : T’inquiète ma toute belle, on va s’y mettre !


Eulalie vient se blottir entre eux deux. Bisous. Câlin.


MALICIA : ‘jour mon amour.


CLOVIS : ‘jour mon cœur.


EULALIE : ‘jour mes chéris.


CLOVIS : On est pas bien là ?


Sourire des deux femmes qui se resserrent contre lui.


MALICIA : Si…


EULALIE : Si j’avais moins mal à la tête ce serait parfait…


CLOVIS (soudain ému) Je vous aime, vous savez ça ?


EULALIE (à Clovis) Moi aussi je t’aime…


MALICIA (à Clovis) Moi aussi mon cœur… (À Eulalie) Et je t’aime fort, toi aussi, mon amour…


EULALIE (à Malicia) Moi aussi…


Bisous. Câlins. Et des : "mon Clo chéri", "ma Lalie d’amour", "ma Malou chérie d’amour" etc… Blottis les uns contre les autres. Silence. Regards dans le vide… Un temps.


EULALIE : Faudrait qu’on range, et qu’on s’habille avant qu’il arrive, non ?


CLOVIS : Ouais…


EULALIE : J’ai mal au crâne, moi ! (elle regarde les autres) On est pas très frais… C’est pas très cool comme accueil…


MALICIA : Je t’avais dit que deux grands évènements comme ça l’un à la suite de l’autre ça risquait de faire beaucoup.


EULALIE : Et moi, je t’ai déjà expliqué qu’on pas eu le choix sur la date de son arrivée…


CLOVIS : C’est prévu à quelle heure déjà ?


EULALIE : Ben dans la matinée, y a pas d’heure précise…


MALICIA : T’inquiète, de toute manière on sera avertis. (Elle pointe le pouce vers le plafond, en roulant des yeux). Je l'ai laissé activé. (Les deux autres soupirent, et lèvent les yeux au plafond.)


EULALIE : Toute la nuit ?


MALICIA : Ben oui ! Je l’ai laissé activé…


EULALIE : Merde Malou ! Qu’il enregistre pendant la fête d’accord, ça nous fait des souvenirs ! Mais pas la nuit de noce !


CLOVIS (il se marre) Il a bien dû se rincer l’œil !


Malicia se marre aussi.


MALICIA : T’as pas envie de t’en souvenir de notre nuit de noce !


Clovis et Malicia se marrent.


EULALIE : Et vous trouvez ça marrant, vous, que la moitié du pays ait assisté en direct live à notre nuit de noce ? Et que l’autre moitié puisse la visionner ad vitam maintenant qu’elle est enregistrée ?


CLOVIS : Ben ça a sans doute pas été plus moche que toutes les vidéos porno qui…


EULALIE : Franchement, là-dessus, je vous trouve un peu légers tous les deux…


MALICIA : Lalie…


CLOVIS : Mais attends, ça ne te pose pas de problème qu’il puisse diffuser notre fête de mariage, mais la nuit de noce, ouh ! Mon Dieu quelle horreur !


EULALIE : Mais enfin, Clo ! C’est pas pareil !


CLOVIS : Et quelle différence fais-tu entre notre fête de mariage et notre nuit de noce ? Si tu réfléchis bien, c’est notre vie privée, pareil…


MALICIA : De toute façon, t’inquiète Lalie, on l’a configuré de telle sorte que rien ne soit diffusé sans notre accord !


EULALIE : Hé mais avec qui je parle là ! Ouh ! Ouh ! Wake up ! Vous n’êtes pas sans savoir tous les deux que les choses ne sont pas très claires avec ça en ce moment ! Qu’il y a des gens qui ont vu certains de leurs contenus diffusés alors qu’ils…


CLOVIS : Lalie c’est de la parano ça, on flirte avec la théorie du complot là !


Elle est interrompue par une voix qui tombe, comme venue de nulle part. Elle est douce, très humaine, quoiqu'un peu neutre, mécanique.


IL : Bonjour Eulalie, bonjour Malicia, bonjour Clovis.


EULALIE, MALICIA et CLOVIS : Ouais, salut ….


IL : Félicitations !


EULALIE, MALICIA et CLOVIS : Merci !


IL (raclement de gorge très convaincant) : J’ai une question.


MALICIA : Ouais, c'est quoi ?


IL (très formel, presque obséquieux) : En vertu du décret publié au Journal Officiel du 13 mars dernier, établissant les modalités du Mariage pour Tous 2.0, et de votre engagement à la mairie hier, dois-je vous appeler dorénavant : Madame Eulalie Monath, Madame Malicia Ryanah-Branley et Monsieur Clovis Deufaurme ? Ou bien Mesdames et Monsieur Monath-Ryanah-Branley-Deufaurme ? Ou bien Madame Eulalie Ryanah-Branley-Deufaurme, Madame Malicia Monath-Deufaurme…


MALICIA : IL…


IL : …Et Monsieur Monath-Ryanah-Branley ? Ou bien : Madame Eulalie Monath-Ryanah-Branley, Madame…


MALICIA (plus fort) IL, on a compris…


IL : …Ryanah-Branley-Monath, Monsieur…


MALICIA (Elle hurle) IL !!!


IL : Deufaurme-Monath ? Ou bien…


MALICIA : Stoooop !! IL !! On a pigé !


Un temps.


IL : …ou puis-je continuer à vous appeler Eulalie, Malicia et Clovis?


EULALIE : Pffff… On va pas commencer avec des trucs comme ça !


MALICIA : T’sais quoi IL ? Te prends pas la tête ! Fais comme d’hab’…


CLOVIS (Souriant, moqueur, et imitant le ton de IL) : En vertu de notre titre de propriété sur nos équipements informatiques, télématiques et cybernétiques, nous exigeons que notre DomoCentrale, affectueusement surnommée « IL », continue à nous appeler par nos prénoms.


IL (après un instant marquant le temps de la réflexion) : J’en suis ravi, Clovis. Après rapide vérification, je voudrais préciser à Malicia que mes micros ne sont nullement encrassés, il est donc inutile qu’elle parle si fort.


MALICIA atterrée, D’accord IL… (À voix basse aux deux autres) Vous l’avez reconfiguré en mode insolent, ou quoi ?


CLOVIS : Il reste encore du champagne ? On va trinquer avec toi IL !


EULALIE : Bonne idée ça ! J’ai une p’tite soif, juste là … Pis faut soigner le mal par le mal, comme on dit !


CLOVIS : Et surtout : faut pas gâcher !


MALICIA : Au prix qu’ça coûte !


Ils se marrent. Clovis tend la main vers une bouteille à moitié vide, chacun prend un verre. Clovis les remplit. On entend IL se racler la gorge. Malicia lève la tête au plafond.


MALICIA : Ouais ?


IL : D’après mon décompte, Eulalie a absorbé depuis hier midi 7 Mojitos, 14 coupes de Champagne, 5 verres et demi de Château la Picole Cuvée Spéciale 2019, 3 Whiskies ainsi qu’une quantité indéterminée, mais conséquente de TétraHydroCannabinol.


EULALIE : Ouais, et ? Je n’ai pas pris le volant que je sache !


IL : Non, bien sûr Eulalie. Je ne vous aurais de toute façon pas laissé faire. Mais compte tenu de votre masse corporelle, j’évalue à cette heure le taux résiduel d’éthanol dans votre sang à 1,8 grammes/litre. Et je rappelle à tous les trois, que les excès répétés nuisent grandement à votre espérance de vie.


Tous les trois tirent la tronche.


IL : Je comprends que vous ne soyez pas très contents. Mais je ne fais là que jouer mon rôle de protecteur.


MALICIA : Pffff…. Alors, on fait quoi ?


IL (en abandonnant complètement son ton objectif et sentencieux) : On arrête illico de torcher !


EULALIE, MALICIA et CLOVIS : d’accord !...


Ils vont se planquer dans un endroit hors caméra pour finir leur bouteille. Signal d’alerte. Ils réapparaissent.


EULALIE (soudain alerte, le regard interrogateur): Qu’est-ce qu’il se passe ?


IL (d'un ton neutre) : Notre flash d'information. Extrême-Orient. Une cyber-attaque a immobilisé le Japon à 10h37, heure locale, soit 3h37, heure française, interrompant totalement Internet et tout le trafic de données entre l'archipel et le continent, ainsi que l'approvisionnement en énergie, les transports et la totalité des robots.


Le gouvernement planétaire a immédiatement décidé la coupure des transmissions intercontinentales afin d'enrayer une possible contagion.


Le Ministère de l'Information a publié un communiqué faisant état de lourds soupçons sur un groupe d'activistes et de hackers tout particulièrement actifs ces dernières semaines sur les serveurs nippons. Le porte-parole du ministère de la Cyberdéfense, le Général Akaskett, dans un communiqué ….


MALICIA (bouillonnante, interrompt): Pfffff, ça recommence comme l'an passé, vont encore nous raconter que c'est pour notre bien…


EULALIE et CLOVIS Pchhhhhtttt ! On écoute !!!!


IL : …. diffusé à l'instant, écarte tout risque de propagation de la crise à l'ensemble de la planète. Les gouvernements régionaux restent toutefois muets, mais l'on sait de sources autorisées, que l'ambassadeur d'Inde à Bruxelles, en voyage officiel, a quitté précipitamment la capitale européenne par la première navette transsonique.


CLOVIS : Héééé, les filles, je vous propose un truc ?


EULALIE : Quoi ?


CLOVIS : On s’en fout de tout ça ! Comme disait l’autre :


Il chante


Le ciel bleu sur nous peut s’effondrer.


Et la terre peut bien s’écrouler


Peu m’importe si tu m’aimes


Je me fous du monde entier !


On n’est pas bien là ? Tous les trois ? Les filles vous me rendez heureux !


MALICIA : Vous aussi vous me rendez heureuse !


EULALIE : Moi aussi !! Qu’est-ce que vous me rendez heureuse !!!


En adresse public.


CLOVIS : Heureux !


EULALIE : On est heureux !


MALICIA : Oui ! Que vous dire ?...


EULALIE : Comment vous parler de notre bonheur ?...


MALICIA : On a l’air un peu tarte là, non ?...


CLOVIS : C’est difficile de parler du bonheur sans être un peu tarte…


MALICIA : Plus d’angoisse, apaisés, plus de peur. Me concernant, hein !


EULALIE : Presque plus d’angoisse…


CLOVIS : C’est la sérénité. La joie…


MALICIA : Moi, en ce moment, même un requiem me met en joie ! C’est vous dire !


CLOVIS : C’est l’harmonie. Comment dire ?... L’harmonie, ça se perçoit, ça ne s’explique pas.


EULALIE : Voilà. On a trouvé notre équilibre, je crois.


MALICIA : La trinité c’est l’équilibre !


CLOVIS : 1+1+1=1 !


EULALIE : Le triangle d’or ! C’est comme ça que nous appellent les copains !


CLOVIS : Un triangle équilatéral !


MALICIA : Isocèle, si tu permets : il y a quand même un côté qui reste plus petit que les deux autres…


CLOVIS : Il y a ton humour…


MALICIA : Ton pragmatisme…


EULALIE : Ta délicatesse…


MALICIA : Ta capacité à prendre des décisions…


EULALIE : Ton attention aux deux autres…


CLOVIS : Ta façon de comprendre à demi-mot…


MALICIA : Ton indépendance…


EULALIE : Ta façon de partager tes expériences…


CLOVIS : Ton écoute, ta compréhension…


MALICIA : Ta douceur…


CLOVIS : Ton sourire, et le tien aussi évidement…


EULALIE : Et quand même, c’est deux fois plus rassurant de pouvoir compter sur deux personnes, se reposer sur deux épaules.


MALICIA : On se complète, on peut compter sur deux personnes pour se combler.


CLOVIS : Si l’un est fatigué, pas en forme, il y en a toujours un pour prendre le relais !


EULALIE : Si jamais deux d’entre nous se disputent, l’autre est là pour calmer le jeu !


MALICIA : On est deux fois moins seuls, on se sent deux fois moins seuls !


EULALIE : C’est la relation d’amour en trois dimensions.


MALICIA : Et on ne vous parle pas des possibilités qu’offrent la relation horizontale !


CLOVIS et EULALIE : Son humour…


EULALIE : Et alors : On s’en fiche du regard des autres !


CLOVIS : Absolument !


MALICIA : On s’assume totalement !


EULALIE : totalement !


CLOVIS : Si quelqu’un nous juge : tant pis pour lui !


EULALIE : Si quelqu’un nous dit : oui quand même un homme avec deux femmes !


MALICIA et CLOVIS : Tant pis pour lui !


EULALIE : Ni voyez rien de machiste ! Personne n’empêche une femme de se mettre avec deux hommes…


CLOVIS : Ou trois femmes ensemble…


MALICIA : Ou trois hommes ensemble…


EULALIE : Tout est possible !


CLOVIS : Si quelqu’un trouve quelque chose à redire sur le fait qu’on soit avec une femme un peu plus âgée que nous…


MALICIA : Alors là ben c’est : tant pis pour vous !


CLOVIS : D’aucuns diront : oui mais il faut faire deux fois plus de concessions !


EULALIE : Alors on ne vous cachera pas que ce n’est pas toujours simple.


CLOVIS : Faut discuter, faire des compromis.


MALICIA : Mais c’est bien en fait : ça oblige à être inventif !


CLOVIS : D’aucuns diront : oui mais quand même il y en a bien deux qui doivent s’aimer plus !


EULALIE : Mais absolument pas !


MALICIA : Absolument pas !


EULALIE : D’abord même en couple il arrive qu’un soit plus amoureux que l’autre.


MALICIA : Ensuite, étonnamment on a le cœur bien plus vaste que ce que l’on peut penser, je vous assure.


CLOVIS : Oui, on peut réellement aimer deux personnes, et les aimer aussi fort l’une que l’autre.


EULALIE : Oui. On peut bien aimer plusieurs enfants, plusieurs amis !


CLOVIS : l’histoire de notre rencontre ? Ah… qui se lance ?


EULALIE : Vas-y Malou.


MALICIA : Moi ? D’accord. Alors… Comment vous dire… Moi, je ne pensais pas qu’un jour ça m’arriverait, un truc pareil ! Ni à deux, ni à trois : Je n’étais pas partie pour m’engager, c’est le moins qu’on puisse dire !...


CLOVIS : Tu papillonnais.


MALICIA : Oui, je consommais, de la relation, je consommais du sexe…


EULALIE : Elle avait déjà un peu tout essayé, les hommes, les femmes…


MALICIA : Oui j’ai essayé pas mal de combinaisons… Mais dès que je sentais que ça allait devenir sérieux je me carapatais… Hors de question de m’engager. Je fuyais en fait, je fuyais l’amour… J’y trouvais mon compte, croyez-moi, je me disais : je suis comme ça, je vais rester seule, pas grave, ça me va très bien… et puis je les ai rencontrés…


EULALIE : Nous deux on étaient déjà ensemble.


CLOVIS : Moi je pensais avoir trouvé mon équilibre, mais en fait je m’ennuyais…


EULALIE : Ah bon ?


CLOVIS : Un peu, oui.


EULALIE : Tu ne m’as jamais dit ça…


CLOVIS : Si, si je crois. Je suis sûr même.


MALICIA : De toute manière, c’est difficile de satisfaire tout seul une personne.


EULALIE : Pour tout dire moi aussi je m’ennuyais…


CLOVIS : Ah bon ?


EULALIE : Oui. Notre relation me rassurait, mais justement, elle ne faisait plus que ça : me rassurer. Et je crois que, finalement, j’aime bien être bousculée. Et puis, on oublie de chérir, et on laisse la relation se flétrir…


MALICIA : Oui classique…


CLOVIS : Alors, donc, moi, je suis allé voir ailleurs, j’avais sans doute besoin de me rassurer…


MALICIA : Classique…


EULALIE : Moi, j’ai très vite compris qu’il me trompait ! Mais je n’ai rien dit… J’étais partie pour laisser filer… Mais il me l’a présentée. Et là…


MALICIA : Oui… Pourquoi tu as fait ça ! C’est assez dingue quand on y pense…


CLOVIS : Chais pas, je devais sentir que c’était possible.


EULALIE : Donc il me l’a présentée, et…


CLOVIS : Ça a relancé notre couple !


EULALIE : D’abord j’ai cru qu’elle allait rester juste notre amante.


MALICIA : C’est d’ailleurs, ce que, fidèle à moi-même, je voulais être.


CLOVIS : Et puis, elle est devenue de plus en plus présente.


EULALIE : Tu te souviens, un jour tous les deux on s’est dit : elle nous manque !


CLOVIS : Alors on lui a proposé de tester la vie à trois.


MALICIA : J’ai accepté. Je ne saurai pas vous dire pourquoi… Au fond, je me sentais seule en fait. Et puis je crois que là j’ai réussi à m’avouer que j’étais vraiment tombée amoureuse, des deux !


EULALIE : Alors on s’est lancé ! Et là…


MALICIA : Une révélation, une illumination !


CLOVIS : Et on devenu un trouple !


MALICIA : La trinité, c’est la sérénité !


EULALIE : Alors, au début ça n’a tout de même pas été si facile !


MALICIA : Oui, çà a pu être un peu compliqué.


CLOVIS : Il a fallu s’apprivoiser, inventer les règles du jeu…


EULALIE : Mais c’est tellement plus riche !


MALICIA : Et puis depuis hier, donc, on fait le grand saut !


CLOVIS : Et on est heureux ! Mais heureux !


EULALIE : En fait il ne nous manque plus qu’une chose !


Un carillon insistant....


MALICIA, EULALIE et CLOVIS qui s'arrachent à leur dialogue : Oui ???


IL : La livraison que vous attendez ce jour est en cours d’expédition. Son arrivée est prévu à votre domicile d’ici 45mn.


Ils sont soudain tous les trois très excités.


MALICIA : C’est lui ! C’est lui !


EULALIE : Faut qu’on range ! Faut qu’on range !


Ils commencent à se mettre en mouvement pour ranger.


CLOVIS : Tu nous mets de la musique IL !


Démarrage d’une musique très calme. Tous les trois s’arrêtent.


CLOVIS : Euh… T’aurais pas quelque chose de plus dynamique s’il te plait ?


IL : Bien sûr Clovis. Mais vous savez bien que je démarre toujours votre playlist par celle que vous avez choisie pour un réveil en douceur, donc voulez…


MALICIA : Stop IL ! D’accord ! Là, tout de suite, on voudrait juste que tu nous balances un morceau qui envoie, ok ?


IL : Bien sûr Malicia. C’est parti. Un temps. Mais souhaitez-vous que je change la configuration que vous avez choisie ?


EULALIE, MALICIA et CLOVIS : Non !! Musique IL !!


Démarrage d’une musique très dynamique, sur laquelle s’engage une chorégraphie du ménage et de l’habillage.


Lorsque la musique s’arrête, la pièce est rangée. On les retrouve tous les trois habillés, en proie à une grande impatience, fortement teintée d’angoisse…


MALICIA : Je comprends pas… IL !


Attente des trois. Pas de réponse.


MALICIA : IL ? T’es là ?


Attente des trois. Pas de réponse.


MALICIA (Plus fort) IL !


Attente des trois. Pas de réponse.


EULALIE, MALICIA et CLOVIS, hurlant. IIIILLL !!!


IL : Je vous écoute.


MALICIA : Eh ben… Pour quelqu’un dont les micros ne sont « nullement encrassés »…


EULALIE : IL, tu as bien dis 45 mn, non ?


IL : Absolument Eulalie…


CLOVIS : Mais ça fait une heure et demie là, IL !


IL : Je sais bien Clovis…


MALICIA : Mais qu’est-ce qui se passe !!


Raclement de gorge de IL.


IL : Je suis au regret de vous informer que…


Un temps. Attente angoissée de trois, puis :


EULALIE, MALICIA et CLOVIS : Accouche IL !!!


IL : … Que la trace du drone DHL transportant votre livraison, a été perdue…


EULALIE, MALICIA et CLOVIS : Quoi !!!


Panique totale chez les trois.


CLOVIS, pas plus calme que les deux femmes : on se calme les filles, on se calme !!!


EULALIE, pleurant : C’est la catastrophe !...


IL : Ah ! C’est bien ce qui me semblait ! Alors, je tiens à vous signaler…


Tension totale chez les trois.


MALICIA : Oui quoi ?


IL : Que d’après la teneur de votre contrat d’engagement auprès de DHL vous bénéficierez d’un remboursement total de votre livraison, et d’une livraison gratuite lors de votre prochaine commande.


Ils sont tous les trois effondrés…


IL : Mais ne vous en faites pas, d'après nos dernières informations, aucune trace de crash de drone dans la région n'a été détectée.


Tandis qu'ils se serrent tous trois les uns contre les autres en se lamentant, un signal d’alerte retentit.


IL (d'un ton neutre) : Notre flash d'information. Suite à la cyber-attaque qu'a subi le Japon à 3h37, heure française, le Gouvernement Global vient d'être convoqué d'urgence pour une session extraordinaire, en vidéoconférence.


Déjà les premières réactions ont pu nous être rapportées par notre correspondant officiel.


Les élus du RDP, le Rassemblement des Peuples, ont rappelé que si leurs propositions d'abolition généralisée de tout cryptage des données et de gratuité universelle de l'information n'avaient pas été plusieurs fois rejetées par le Parlement de notre gouvernement de coalition, la catastrophe qui a frappé le Japon ne se serait pas produite. Leur porte-parole a aussitôt déposé une nouvelle requête.
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